LA PRIERE SELON LE CORAN
par:M.A. 

Le terme « salât», généralement traduit par « prière», comporte dans le Coran deux sens bien distincts: d'une part un sens général «do à» qui rappelle en français la notion d'invocation; d’autre part un sens particulier «salât» qui correspond davantage à la prière rituelle et liturgique. 

Je vais donc m'efforcer d'exposer successivement chacune de ces deux notions. Le premier aspect de la prière sera discuté dans cet article et quant à la prière rituelle et liturgique proprement dite, elle nécessite, à elle seule, un autre long article dont je parlerai dans l'avenir. 

On entend par invocation (do à), un tout formé de trois éléments: 

- Le fait de s'adresser à Dieu 
- de se confier à Lui 

- et de formuler un vœu dont on demande la réalisation en cette vie ou en la vie future. 

Bien entendu, comme le dit le verset 19, de la sourate XL «Dieu connaît la perfidie des regards et ce que les cœurs recèlent» Dieu n à pas besoin de longues explications de la part de chaque individu à propos de son sort et de son comportement particulier. 

Comment expliquer donc cette invitation répétée faite à chaque croyant de la part du Coran et de la Sunna de nous en remettre toujours  entre les mains de Dieu? Nous rencontrons cette invitation dans le verset 186 de la sourate II: « Lorsque Mes serviteurs t’interrogeront à Mon sujet, assure-les que Je suis près d'eux; Je réponds à l'appel de celui qui M’invoque» et dans le verset 60 de la sourate XL: « Votre Seigneur a dit: 

Invoquez-moi et Je vous exaucerai. Ceux qui dédaignent de M'adorer entreront, humiliés, dans la Géhenne». 

Dès lors que nous savons que l'homme est fait de corps et d'esprit, c'est-à-dire qu'il regroupe l'aspect matériel et l'aspect spirituel, on mesure alors pourquoi Dieu ne laisse aucun des deux aspects l'emporter sur l'autre. 

L'homme doit donc exploiter et faire fructifier la terre qu'il habite afin que l'humanité entière en tire un profit équitable pour tous. 

Aussi, dans ce labeur quotidien, il ne faut pas que l'homme oublie son origine spirituelle qui le lie directement à son Créateur, comme le rappelle les versets 71 et 72 de la sourate XXXVIII: «Ton Seigneur dit aux anges: Je vais créer d’argile un être humain. Lorsque Je l'aurai harmonieusement façonné et que J'aurai insufflé en lui de Mon Esprit, jetez​-vous devant lui prosternés». Cet ordre aux anges vient après un dialogue entre Dieu et les anges à propos de la création de l'homme. Le verset 30 de la sourate II nous donne cette image de dialogue. Voici le verset: « Lorsque ton Seigneur dit aux anges: Je vais placer un vicaire sur la terre, ils dirent: Y placeras-Tu quelqu'un qui y sèmera le désordre et qui répandra le sang, alors que nous, nous glorifions Ta louange et proclamons Ta sainteté? Le Seigneur dit: Je sais très bien ce que vous ne savez point». 

Une deuxième raison nous convie à la nécessité de l'invocation. C'est que l'homme se trouve toujours désemparé devant des événements qui dépassent ses capacités; s'il en est complètement paralysé, il est alors envahi par le désespoir. Mais l'invocation permet alors à l'homme de sortir de cette impasse; car il croit qu’il existe un Seigneur plus puissant que tout événement, capable de surmonter tout obstacle et de vaincre le désespoir. 

Ce Seigneur extirpe alors le désespoir du cœur de l'homme. On peut illustrer ceci par les versets 155 à 157 de la sourate II: « Certes, nous vous éprouverons par un peu de crainte, de faim, par une diminution dans vos biens, vos personnes et vos fruits. Annonce la bonne nouvelle aux constants qui, atteints par une calamité du sort, disent: «Nous sommes à Dieu et nous retournerons à Lui. Sur eux s'étendent les bénédictions et miséricorde de leur Seigneur, ceux-là sont dans la bonne direction». 

Lorsque le Musulman se dirige vers Dieu pour l'invoquer, il ne néglige pas les raisons habituelles qui contribuent normalement à la réalisation de son vœu. Mais il fait en sorte de tout mettre pour arriver au résultat désiré. 
Si ce résultat est obtenu, il est convaincu que la volonté de Dieu l'a aidé à la réalisation de sa demande. Mais dans le cas contraire, l'individu demeure confiant, il ne faiblit pas et sa foi ne diminue pas; car il a fait de son mieux sans oublier la puissance divine. Il y avait sûrement des motifs pour que ce vœu n'ait pas été immédiatement exaucé. 

Le Coran nous rappelle dans le verset 216 de la sourate II: « … Il est possible que vous détestiez quelque chose alors que c'est un bien pour vous; et il est possible que vous aimiez une chose alors que c'est un mal pour vous, Dieu sait, et vous, vous ne savez pas», 

Il n'existe aucun rite pour la validité de l'Invocation (do 'a); d'autre part, on ne rencontre pas de formule particulière qu'il faudrait prononcer rituellement. Chaque individu, selon ses besoins, selon ses situations et selon les circonstances où il se trouve, peut choisir la forme qui, à ses yeux, lui parait la plus opportune, dans la langue qu’il juge la meilleure pour exprimer son invocation. Cela justifie la traduction du terme «do'a;» par invocation personnelle. 

Malgré cela, l’invocation peut prendre un aspect communautaire si des circonstances collectives le nécessitent. Cet aspect collectif a évolué avec le temps jusqu a ce que certaines confréries aient élaboré une Invocation « do 'a;» spécifique que doivent prononcer leurs adeptes à un moment choisi, et même dans un lieu déterminé. 

Cet aspect marginal de l'invocation nous éloigne de la définition que j'ai proposé, car il impose des rites qui ne doivent pas exister dans ce cadre. 

En effet, nous ne rencontrons lès rites proprement dits que dans la prière {salât] qui correspond davantage à la prière rituelle et liturgique. 

Il n'est pas question, dans cet article, d'exposer les points de vue philosophiques et leurs justifications. Celle ou celui qui désire des informations plus complètes dans ce domaine, peut se reporter à l'article très riche de Louis Gardet, paru dans l'Encyclopédie de l'Islam, nouvelle édition. 

Avant de terminer cet article sur la prière, je donne certains exemples d'Invocations [do’ a] qui se trouvent dans le Coran et que le Musulman peut prendre comme exemple dans son invocation personnelle. 

(Zacharie) dit: 

«Mon seigneur! Les os, en moi, sont affaiblis, et ma tête s'est éclairée par la calvitie. Mon Seigneur! Jamais en Te priant, je n'ai été malheureux! Je crains les miens, après ma mort. Ma femme est stérile; accorde-moi cependant un descendant (venu) de Toi. Qui hérite de moi; et hérite de la famille de Jacob. Mon Seigneur! Fais qu'il (Te) soit agréable!» (Coran, [XX, 4-6). 

Le Prophète et les croyants ont dit: 

«Notre Seigneur! Ne nous punis pas si nous oublions ou fautons! Notre Seigneur! Ne nous charge pas d'un faix accablant semblable à celui dont Tu chargeas ceux qui furent avant nous. Notre Seigneur! Ne nous charge pas de ce que nous n'avons pas la force de supporter. Efface pour nous (nos fautes)! Pardonne-nous! Fais-nous miséricorde! Tu es notre Martre! Donne-nous la victoire sur le peuple incrédule» (Coran, II, 286). 

******* 

«Dieu connaît la perfidie des regards et ce que les Cœurs recèlent» (Coran, XL, 19). 

Jésus, fils de Marie, dit: 

«0 Dieu, notre Seigneur! Du ciel, fais descendre sur nous une Table servie! Ce sera pour nous une fête, ~ pour le premier et pour le dernier d'entre nous - et un signe (émanant) de Toi. Donne-nous attribution, Tu es le meilleur des attributeurs!» (Coran, V,114). 

***** 

-« Lorsque mes serviteurs t'interrogeront à mon sujet, assure les que je suis près (d'eux); je réponds à l'appel de Celui qui M'invoque, dès lors qu'il M'invoque» (Coran, II, 186). 

******* 

Abraham dit: 

«Mon Seigneur! Fais de cette cité un lieu sûr. Préserve moi et mes fils, d'adorer les idôles, -- 0 mon Seigneur! - elles ont égaré un grand nombre d'hommes. Quiconque me suit est des miens, pour quiconque me désobéit, tu es absoluteur et miséricordieux. Notre Seigneur! J'ai établi une partie de mes descendants dans une vallée sans culture, auprès de ta Maison sacrée, - 0 notre Seigneur! ​afin qu'ils s'acquittent de la prière, fais en sorte que les cœurs de certains hommes s'inclinent vers eux; accorde-leur des fruits, peut-être seront-ils reconnaissants. 0 notre Seigneur! Tu sais parfaitement ce que nous cachons et ce que nous divulguons. Rien n'est caché à Dieu sur la terre ni dans le ciel. Louange à Dieu! Qui, malgré ma vieillesse, m'a donné Ismaël et Isaac! - Mon Dieu entend certes bien 10 prière - mon Seigneur! Fais de moi celui qui accomplit la Prière (et qu'il en soit ainsi) de ma descendance. 0 Seigneur! et accepte ma prière! Notre Seigneur! Accorde Ton pardon à moi-même, à mes parents et aux croyants le jour où se dressera le Rendement de Compte!» (Coran, XIV, 35-4]). 

••••••• 

(Salomon) dit: 

«Mon Seigneur! accorde moi le désir de Te remercier pour les bienfaits dont Tu m'as comblé, ainsi que mes parents, et d'accomplir du bien que Tu agrées. Fais-moi entrer, par Ta miséricorde, parmi Tes saints serviteurs» (Coran, XXVII, 19). 

•••••• 

(Salomon) dit: 

«Mon Seigneur! Pardonne-moi! Accorde-moi un royaume tel qu'il ne sera possible à personne après moi (d'en avoir un pareil). Tu es, en vérité, le continuel Donateur!» (Coran, XXXVIII, 35). . 

••••••• 

Votre Seigneur a dit: «Invoquez-Moi et Je vous exaucerai. Ceux qui dédaignent de M'adorer entreront, humiliés, dans la Géhenne» (Coran, XL, 60). 

••  •••• 

Ton Seigneur dit aux anges: 

«Je vais créer d'argile un être humain. Lorsque Je l'aurai harmonieusement façonné, et que J'aurais insufflé en lui de mon Esprit: Jetez-vous devant lui prosternés» (Coran, XXXVIII, 71-72). 

••••••• 

Lorsque ton Seigneur dit aux anges: 

«Je vais placer un vicaire sur la terre, ils dirent: 

y placeras-Tu quelqu'un qui y sèmera le désordre et qui répandra le sang, alors que nous, nous glorifions Ta louange et proclamons Ta sainteté? (Le Seigneur) dit: «Je sais très bien ce que vous ne savez point» (Coran, Il, 30). - 

• •••••• 

«Certes, nous vous éprouverons par un peu de crainte, de famine,' par une diminution, dans (vos) biens, (vos) personnes et (vos) fruits. Annonce la bonne nouvelle aux constants, qui atteints par une calamité du sort, disent: «Nous sommes à Dieu et nous retournerons à Lui». Sur eux s'étendent des bénédictions et miséricorde de leur Seigneur. Ceux-​là sont dans la bonne direction» (Coran, Il, 155- 157) . 

«R est possible que vous détestiez quelque chose alors que c'est un bien pour vous; et il est possible que vous aimiez une chose alors que c'est un mal pour vous. Dieu sait, et vous; vous ne savez pas» (Coran, II, 216). 

